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AOVINIAT RBfiNUM TUUMI 

Z^ Journée 
ta OIninbr* da* mm* m a«auati««i 

df MontpaUiar a décidé, hiar, daa pour- 
9uitt% eantre la« orKcniaateura du mau- 
vunant viticala. 

va kpMtii; iNHiti |wr dM IMM vH 
Hiain* h—iHmtR a art««é aa rnaUn 
MM. Farraul, CabaiNa, aaiity, Bayitaa. 

On raahataha Maraallin Alban. 
Un peat amiMndu a «té brOH. 
L'ématian aa< eafwidérabla dana tatrt 

la paya vitlaala. 

Millarand M pro- L'annanea 
d-|< 

rala aauaa 

nia M. 
(liar aur ntarMllar aur la p«litl«M giné-' 

laa oa l'émoi ëana la inonda pali- 

!!■■(• aujourd'hui ni fliMmIiri ni 

Li roi do Siam odt arrivé i Paria, od II 
aéjauma inaognita. 

—o— 
Lao mambraa du Ooncréa international 

dao Infirmiéraa ont éU TofiM à ItUtal da 
VIUo da Parte. 

M.  Moourour a fait au >oii>'èo lloo 

ETRANQSR. La répartition du tra- 
vail antra laa quatra Oammiaaiona da la 
Oonféreneo do La Haya aat faite. 

- Oa nombrouaoa arraatationa ont Mé 
faiéaa an Ruaaia. 

Utm nurHnaria impartanta viant d'éalè- 
«or-* *wé> **•>* *iloil|od.a a au iiau. anua 

— DootrouMeaontou nou k Llabotun, 
ab M. Pranoo, promior mlniolre, a été 

— A Sofia, la praaèt eonira laa aaaaa- 
■Nt du iMniotro PotkOTf oonimonoo au* 
loiiiiffcul. 

Où est Basile.? 

L lovaniaur du complot Tamburini, le 
njaâatro des traducleura des papiers 
Montapiini, M. Clemenceau, a osé par- 
ler de Basile dans sa leUra aux maires 
du Midi. 

Il est des mots qui ne dévraivit jamais 
venir sous certaines plumes, comme il y 
a des cordes dçnt on ne doit point parler 
sous certains toits. 

Mais d'abord, qu'est-ce que Basile? 
Basile ne croit oi é Dieu, ni à diable. 

" «*' »ns foi ni loi. Arriviste fletté, tous 
les moyens de piirvenir lui sont bons, 
surtout les mauvais, et, oarmi les pires, 
la calomnie. C'est, en somme, le type du 
parfait parpaillot. 

Dès lors, sa place est tout indiquée 
dans le « bloc .. Il y est et il opère dans 
les journaux du . Woe » oii see créations 
Jouiasent d'une grande vogue et font au- 
toriU. 

ROME 
Par dé;!éeb» da notre comé^oôdant parti-, 

culler : 
La Pape a reçu luttdJ Mgr SUéur, 4rcB«- 

mnal 0WffnEr%n3r^h 1? (ï3u»e.,« Ma- 
éadaa: U Couyiégatlsn antéM éaaraiolre 
des rites pauej» dtacusslan de l'héndetté 
dn vKtua ds,U v«irfraMf MaruiariteBsur- 
«adls; londa;trfce i& Scaurs de Notie-Dame. 
» - m • ' 

LE  • PELERIN » 
saminiDO ssjoiaisor 

iKcUtiOH compute) 
la laaaliH. - Oan< la MMl : éobarpaa an 
va* ; MareaUln MlMrt : la fSpeoM «u gou- 
SMOioiant. -> La tamliia m CUn*. — 
VoTaata éa soifvtralaa. — Marlaaa a* pMn- 
eaa — PiiiiSimla à travers la noada des 
MouvaUaa. 

aMOOK. — Bolana. pOaimartan, fOr Btehard 
MaïKMr. avae one IDuatiatlgn da OiaroaMai. 

— MaroaUln /Ifbait — ta dMUuMn 
ia^-à» Dam SI ■• FeitoW (daialiLda bamtauul. — Le 

I PradOne VIII da p«SMOiai4i<st U raUie 
Bourboo et la prlD- 

— Les.Chtnol» qui 
las)  — Llquidatloii 

— MœoeraUa (O da 
— La peut tambour 

Abanoamam : éOttloa m Sloali Mm an. » tt. : 
EDu^ra, S tr. la Bdiltoa Oa iBxak au as. 

Ir — MaKoa, da la Banna Pmii. I, ta» 
Tard, Pari» Vni». 

CMM LoMae ( 
ont Itlm (I I 

tiiWrM Oa la i 

(0. (f BfpaAéW^ 

Bt^OCHURES 
Eg C|)90]IOUTH06HiU>|iIES 

2« BROOHJIUS 
£1 CHBOMOUTHOGaAPHlES POPOUUIES 

POBR EimiTS 
«as. 

aatns 
Cas Viao de aamia ou «artDolas ioot 

pnéee * HBmIacar laa aoniaa da faaa el'ai 
Msiliaraa rHleulas iia'an vend paitoni 
t>aUU aolaata. 

Ce» ti broctanrat inteuifantaa et ialntaa, da 
16 pftges cousues. depauMnt «n twn marefaé 
luul ce qii un a «u en pareille occurreuce r.ha- 
cuue contient s cbraqioUUiocraptilea et S paaea 
«a laM WM<I» Mb «aa«|ba«r osa pais} 

L Saint Bsnard. — t Saint ftésnoa — L 
Saint Laurent. — t. SOlBl PraneiMa é'aaaiaa. 
i. 8aiBi Aucuatia. — • Saint <:am«Ua d* Lai- 
Ua. — 7. sBote cacUa — B. SaUU Baoolv — 
s Sainte Monique — 10. SétOl Plerra. — 11. 
saini Bruno. — « Mint PaoL — IS. Salut 
Martin — 14 Saint Antoine de Pmdone. —' 
U. Sainu Caiharmc — M. aaime «ana- 
fiave — 17. Aaint Roeb. — 10. Saint Blol. — 
U. U Pitv- f LAve Maria. - il. Laa ta, 
rraments — tt. La parabole du roauvala itatta 
W la parabole du mauvais larvlteiir. —■. La 
■anibcle d« l'enfant prodigue et du bon liiu- 
htaln. — tt. La parabote du temeur et la pa- 
nbole de la «lianle — 16 Le reitln 

Ce» 11<» dr« Satnts se vendent au paguat. 
QiaQua paquet contient 4 exemplaires de la 

"ff^Sîàt est da 0 fr «I; port, 0 Ji ge. 
Caa B nccburas sont égnlamam rentatmaaa 

en onêiwtte intlMiea : Bott» daa Salnta Pru, 
e fr 50- port, 0 rr 2S. 

Damàndas Ja catatogue wécùld-lMiarta, 
envol  gratuit sur   demande.   Part»,  g,   rua 

"^yinr» sent MW »*°r l'éoaacsr. 

nards rouges de provlace. est très forte. 
Ecoutei le titre : PBglise et la rival» 

lion du hlidi. 

Rien que.ce rtpprochemont est déjà 
suggestif, n incite é chercher si le spoc- 
ti» notr de la misère viticole ne porto 
point, par hasard, une soutane et un ra- 
bat. Alors, ce ne serait pas autre chose 
que le fameux spoctrs clérical, es bon 
spectre qui a déjà tant de fois sauvé la 
Rjépiiblique maçonnique. 

Et, pour aider le lecteur bénévole à dé- 
couvrir ce qu'on veut lui faire voir, Ba- 
sile s'explique : 

■ • Le mouvement actuel, dit-il, est piA' 
paré depuis trente-sept ans (I) sous mas- 
qus d'art et de littérature ». 

Et cette préparation ténébreuse, qui 
n a su aboutir ni au 16 mai, ni lors des 
iBisères du phylloxera, mais qui s'sst 
trouvée juste é point au moment où les 
vignsMM ne savent ptm vendre leur 
vin, oette préparation ds longue haleine, 
dis-je, s'est Csit» aa«s le masque du . Fé- 
Itbrige. 

8t c'est bien simpl» la langue d'oc 
eét un ; p»toi3      ■ .      , favori«, ;» 
ygWWi*-»» aa paloi» Gtim Mv dor- 
ttrt>do^ v«ar sans danger TOT ta JUEu- 
blique ». 

Donc, le bon Mistral et toua eee doux 
félibres, endoctrinés par 1^ clslïé, com- 
plotaioiat depuis trente ans oohtre la Ré- 
publique I 

L'eusses-tu cru, Rouagianille ? 
Comment se fait-il, après cela, qu'un 

pays ainsi chambré et travaillé par le 
cffeiig* soH le plus rouge de France, le 
plus fertile en fermes soutiens de la Ré- 
pabliqae radicale en députés blocards? 

Basile ne l'explique pas. Il a lancé la 
calomaie, cela lui suffit. A elle de féita 
soft Chemin. 

M&is ce n'set pas tout. 
Basile doone un« autre preuve pé- 

remptoire que le mouvement révolution- 
naire du Midi est bioo l'auvrs de 
l'Eglise. Je cite : 

• On a signalé le joli mouvement de 
M. ds Cabrières offrant les églises de 
Montpellier aux révoltés du fût et du 
presaoïr. Cttte olfre rufHl à provcer que 
la révolte est entretenue par l'argsat ca- 
thoUqua itic). comme elle a été prét>arée 
par les sermons des vlcairas échauffés. . 

Notas bien «ne si Mpr de Cabrières 
n'avait pas mis les églises de sa ville 
épiscopale à la disposition des pauvres 
• gueux • err»nt par milliers dans la 
nuit glacée, le bon et sonsills David eflt 
trouvé des aœents farouches pour vitu- 
pérar ce prélat et cas prêtres qui dor- 
maient paisiblement dana leurs confor- 
tables demeuras, tandis que les Infor- 
tunés sans saile grolottaiont sous la pluis 
glaciale. 

Maia l'évèque ayant eu « ce joli mou- 
vement >, Basile, dont les ressources de 
maassags saut inépaissbles, trouTe dans 
ce gests de charité chrétienne une preuve 
tu/lUiÊmtê (I) do rintorvantion ds l'aient 
catbollqtn. 

Il sait même d'où viant l'argsnt. 
Il ne viont pas du Vatican, car la Va- 

tican reçoit aana verser, insinue Basile 
qui a dû entendre perler cependant, 
pour ne citer qu'un fait, des 20000 fr. 
envoyés par Pie X aux victimes do Cour- 
riéres pour losqtJoUos le président de la 
Républiqua française ne s'sot fendu quo 
de 10 000 francs. 

Mais, continue notre homme, • uB 
homme eat. au Vatican, qui a su trouvar 
psraH too natioDa saaemiso ds la Révo- 
lution et de U Francs, tout l'argont né- 
cessaire pour arriver à rompre la bells 
unité française ». 

Quel est cet hofflrao mystértoux et pro- 
digieux t 

Le prudent Basile ne Is nomme pas, 
mais comme on voit qu'il en sait long et 
quellea révélations etfroyablea il ferait 
s'il voulait tout dire l ' 

donc, voilà qui est ru/^Mmmen/ 
prouvé : MareelUà • eat<le représentant 
de certaine personnagss religieux qui, 
depuis cinq ans, donnoot à leur prtto^ 
nom les armes dorées du combat >. 

Ponc Perrool et tout son Conseil mu- 
nicipal socialiste, donc tout le Conaeil 
d'krrondisoenient de Béziers, donc ces 
centaines de municipalités de l'Hérault, 
des Pyrénées-Orientales, du Sard, etc.! 

done ess million at millisn d'honni* 
marchent au doigt, sinon à tceit, de la 
• Congrégation ». 

Donc ces meneurs socialislas, radicaux 
et francs-maçons sont toias gavés d'er et 
achetés par It « faction romaine ». 

Que dis-jet Basile nous assurt que 
« c'est la même caisse monastique qui 
alimente le groupe antimilitariste des 
instituteurs et l'armée des vignerons ». 

Il l'afftme, il l'écrit ea toutes lettresl 
Qus Clemenceau ordonne une enquête et 
il finira.bien par découvrir ce que lui, 
Basile, a vu de Psrls'en np simple coup 
d'œil. 

Voili œ qui s'écrit dans iin grmnd jour- 
nal parisien et ce qai est religieusement 
rscuellh par des milliers de journaux 
du < bloc ». 

L'un d'eux, après avoir cité ces calem- 
bredaines, concluait bravement : 

• Dès lors, la cause est entendue et te 
gouvernement n'a plus qu'à appliquer 
la loi... Sus au dangoi réactionaaira et 
clérical I... » 

Si jamaia noua publiions dans là Crotz 
des fumisteries d'un tel calibre, il nous 
tqttberait la lonrisnisHj «oe.cntisiiJla 
~*sbaMlsaMalk 

— Abl ca, ptWsi-voas TOS IsMenrs 
pour des imbéciles, nous écrirait-on ds 
toutes porta. 

Eux servent impunément à l«ir clian- 
tèle toutes ces inepties. 

Ils ont tellement déformé les cerveaux, 
ils ont éteint à ce point tout sens criti- 
que, toute facolté de raisonnement <dies 
leurs victimes, que si demain ils écri- 
vaient que la lune rousse est l'œuvre du 
cardinal Merry del Val, leurs clients 
avaleraient cela sans broncher. 

La jetiarderie de ceux-ci n'a d'égal quo 
le cynisme ds oeux-lt. 

CYB. 

GAZETTE 
Du Figaro : - 
Bien qu'un  ctrtain  nombre d« d4ptt(éfl 

r«llle à celle qui est en usan au PtjXm' 
Bourbon. Tout au molod ctrtaihi mot« ~~ 

L'ordre protégé 

par l'insurg'é 

BingUUn temps <tue c«ox-eI t C*Mt rin- 
Burgé Femml qui a asauN l'ordre au mo- 
nMot d« MB arrestation ! Lw barricades 
se drMsaient *> formldabl«fl », assurent les 
correspcNodanU de Narboime. C'est lui qui 
a ordonné de les détruire ; c'est mésoe lui 
qui, de sea propres mabia, a travaillé & 
les abattre f 

Le ^mier aeu dâ TadmlOUtratenr tti- 
surgé a été un acte d'ordre. 

Sans lui, qus se seralt-ll pané entre la 
troupe et la population de Varbouis su- 
rexcitée T Nul ne saurait le dire. 

M. Clemenceau n'est pour rien dans las 
mesures de ce matin eiécutéas sans effu- 
sion de sang. M. Ferroul y est pour tont. 

La foule obéU a cet honune. Elle n'oMlt 
pas au gtiuvemement. C'est a se demander 
si c'est un birn pour le maintien de l'ordte 
que U. Ferroui soil ania pu mtB^ ^xnêXmf 
tlocb fattn 4*«tek i* l'aaminri 

La foule lui a obéi, krfaqull a résIsV ft 
ses entraînements. Ne lui obéirar4-eUe pas 
encore, lorsqu'on la quittant, U lui a r*> 
commandé la résistance passive, qui se tra- 
duit par la suspension de la via publique 

L'UToiatksi Mt Tftfite, tf) la recmman- 
datiOB du maire de Narbonne est suivie. 

Il ne s'a^t pas d'arrêter tel ou tel lodi- 
Tldn, Il s'agit de rétablir la vit pubHqua 
Interrompue dans la ré^on vlttoole. 

Ce fut un crime de ss prWer, coaaae T» 
fait le gouvernement, à son interruption : 
l'arrastation d'un bomoM »ulûr&4*^» ik 
son rélabUssemeat ? 

U. Ferroul. depuis qu'il « exl^ XtB tes 
coneitDyans que son arrestation ne fût la 
canae d'aucun désordre, ma parait avoir 
acqaia une force notvelle ffUit U maio* 
U«n île la résistance passive. 

A l'heure présente, }• ne aals pat al 
M. Marcettm est arrêté, et}« na rsrmiiis &t 
reftet de la recherche de l'ihsurgé que l'in* 
cendie d'un pont. Cela semblerait Indiquer 
que le président du groupe d'ArgeUiers na 
serait pas dans les méoies sentiments de 
révolte pacfllque que le maire de Narboime. 

Tout est poÂstbie dans l'état oà Tincohé- 
renee ministérielle a laissé le Midi s« pla- 
cer. 

Je n« puis que eonttatar ce qui est/ 
Force reste à la lot, «Crit le Mntin en t4te 

des informations relatires ^ faaFastatlDn 
de M. Perroul. 

LP Matin f.ilt erreur force reste 6 l'auto- 
rité da U, rarroal, qui eat pai i ■<■ ft yf*> 
venir «ne coDiston aanglsjite c« matlD. 
Mais la question est de eavotr «f «lie ne 
resté pas encore * son autorité, lorsqu'elle 
prescrit la contiauatlon d« la suppression 
de la vie publique dans le MidL 

J B. 

'a^-itettloza    -tri-tioole 

M.  Clemenceau sévit 

■'-. 

sont-Ils pas pris, ici et la, dana la mAiM 
acception. cVst ainsi qu'hier, à la Cliau;' 
bre, le rapporteur de lu ConuBi^sion vlU- 
cole, ayant proposé uns modiflcation quel- 
conque a un article du protêt de loi, s'est 
attiré de la part d'un député socialiste l'in- 
terruption suivante qii'll est bien permis de 
reproduire puiaqu'eUe a été {orcémant 
recueillie par le Journal ofûciel : 

— Vous vous fiches de notre fiole î... 
IA mot « fiole » ue peut évidemment êtr« 

pris la qu au figuré, et dans un sens que 
n'a pas, ]utqu'ici, consacré le dtctlunn^lï^ 
acaoémlque. U est vrai qu'il n eu eot pa^ 
endore à la lettre F, mais rien oeutoriae I 
croire que les Quarante accorderont }amaii 
4 ce vocable l'afiectatlon ipéclale que lui i 
donnée M. Lamendln, et qui. sans qu'oa 
veuille roffrtr en exemple, trouve un sen» i 
blant d'excuse dans ce fait qu'un était ei 
pleine diicusslon sur les vlna..... 

L»ê $9ff0nts éê wiftê éê Téhéran 

La semaine dernière, les agents de Téhé- 
ran mirent leur chef en prison, menaçant 
de Vj maintenir Jusqu'à ce que l'arrtéré de 
leur solde leur fttt payée. 

Le ministre de l'intérfeur, de qui dépeo9 
la police, promit d« les régler s'ils ttH.-i 
cbaient leur prisonnier. 

Cela fait, on ne leur offrit qtf'un afleBipIsi 
Les agents se mirent alors en grève s^ 

dlraancne, ils manifestaient braymioment 
dana le* rues de Téhéran. 

A f^rcpù* éti rùi dé Siam 

On raconte qus U première femme du 
roi de 9iam. Chulalongliom, périt vieUme 
de rétUfuette ilamolse qui défend aux su-. 
Jets de toucher à la raine. 

Un Jour que la jeune reine se déplaçait. 
u^. bateau-salon était, dangereuse Innove- 
Uon t tratné par an remorqueur. A cette 
«poQue, les Siamois n avaient encore 
qu'une faible expérience des sciences mo- 
aernes; la vapeur et le remorquage étalant. 
entre leurs mains, Jouets dangereux. 

Près d'un confluent, dans un remoui un 
Ciu agité, une fausse manœuvre, et le ta* 

au chavira. La reine était entourée de 
sa cour et de ses serviteurs, de tout ua 
peuple   qui nage   connse   poisson,  tandis 
2ue   la   naUtlon   lui   était   eomplètemeni 

trangère I 
Mais personne n'avait le droit » tovcher 

à la reme t 
Scrupuiavx observateurs ds U tal, tous 

la regardèrent te noyer sans oser porter la 
main sur elle Sun aauveur aurait afi pajar 
dtf U vie sa hardiesse. 

Et ainsi périt, victime de Pétiauette, la 
Jeune et charmante seine qus pleura aon 
époux. Mais le roi ne songea à blftner par* 
eonne ni è sévir contre ceux qui avalent 
laissé s'accomplir le destin, tant sat gfa^ds 
si^ore dana ce paya U toree de ta Mil 
UOB. 

Une nouvelle mode eommanee à s'intro* 
a«kre 4 Loodres. 

Des médedns ayant déelaré que l'homme 
éutt sufet 4 t>eaucoup plus de maladie* 
«u« les quadrupèdes, «t que la station ver- 
Ucale étatt nuisible 4 certains muscles et 
4 certains organes, de «ombreusee per- 
sonnes s'entraînent 4 marcher 4 quatre 
pattes dans leurs appartements, pendant 
une demi-heure tous Vs Jours. 

Le tour D'eat peat^tre pai éloiffii4 oft 
IM pelouees de nos Jardins publies eerri- 
ront aux éb«to de ces quadrupèdes vokm- 
talrea. 

pvbrvn quo d'antres médecine ne leiar 
recommandent paa 4e brouter Fherfte pour 
ecmplfttar le* eOMi blenfalaaats 4e U curai 

L^DBome marofaant 4 quatre pattee el 
broutant eer4lt-il U détnltr mot du pr»* 
màa» 

Arrestation de M. Ferroul et de plusieurs 

, membres du Comité  — On  recherché 

Marpellin Albert — Un pont en flammes 
Les ponrooitoa d*cMéos 

Mcmtpellier. 10 Juin. — Sur p«rquisJUoa 
du prtJcoivur géatrfll Laffon, la Chi\lD- 
bti d«9 mlj9i en accusation, réunir bler 
a41r. au PalaU de JU8U::«, a ordonné l'ar- 
raitaUan de M. IMrceDin Albert et 4a toui 
les membres du Cep-HS d'ArgclUera,  ie 

IM rues. Ca maUn a 4 h. I/S, la maison da 
M Ferroul, rua da la Sous-Prétsctura, eat 
eamée par le 139>, (>eudaiil ^oa la 14* oc- 
cupe le boulevard. 

M. Ferrcci apparsU au bajcoo «t refont. 
mande la calme. Il déclara qos a'aat le plus 
bea« Jour de sa rit et qu'onr a été obtisé 
d'eamyer lO 000 soldats pour anStar un 

-«(i«iiiiNïH^-^ 

Lé Pa/ait itjuttieé il» U»iiliuU:er   'J 

M. Sstroal. main da Nartonnc, et da sla 
autre» mairab. 

Tout »^.'i' poursuivis poui faits coQoexfS 
à riD:endie dca bureaux àf la mairie uf 
Béliers >i de IbMtrt 4e Narboona. L< 
thète «( d'enue par te prucurtur général 
D'à oa- cbtrnu lA^ii4>tUon uaaaiiiia <l«a 
mamtorf) ie la CTiambr» des mises en oc; r 
•ation; la dtscuasioo a duré traia heures. 

U est a coter, qu'il y a huit Jours, h P^ 
laU de JasUcé était pavotsé m I'taonntar 
de ti. MarcftlHo Mbert et 4ca mambrea iit 
Comité. 

La MQUO 

L'éiBOtlon était tréa vive, faiarootr, ft Nar- 
bonne L'arrivé* daa troupaa surraicitait 
encore la foula. 

Dans la aoirOo, 4ao barricadée ont été 
Oreaaée» autour dé la maison du D* Fer* 
tuul. Mais celui-ci a axhoeté les manltea- 
tact^su calme et las a forcée à laa détruis* 
uusltât. 

La tocsin sonné * Artellter» a rasaamblé, 
bl*r soir, la population autour de la mal- 
aon d* Marcellln Albert. Pendant toute la 
■ait, ua aarvic* de vaill* a été maintanu. 

A CovreaB. gros bourg d*a environs d* 
Narbonne, lés Bis Ulégrapklques ont été 
coupés. *n a eaaayé d enlever les rails d-j 
Chanilo de fer «t daa préparalila ont été 
laits pour élever tin* barricada. 

Un ouvrier qui avait éU aavayO par l'ad- 
ministratkiii pour riparer Ua lUs, s 414 
obllaé 4a rebrousser Qliéalln 

L* aracureor de la ROpnbUfUS. aecom- 
panw du ]nge d'instructioa, s* sont rendus 
a Coursan par train, mata Ils D* sont paa 
descendus as wacoo 

M Farroul, malr* de Narbonne, est allé 
à Coursan exbort«r la population au calme. 
Il a dH mi'll allait envoyer un ouvrlsr pour 
réparer les (ils, «t il a demandé qu'on lui 
fasse bon aectiei). La population l'a promis 
•t elle a acclamé M. Perionl, 

M. Forroal oat ftrr4M 
Nartionné, 16 luia. — A partir «e 11 h. 

du soir, Narbonne est occupée miUtaire- 
oiént 'nols rifinieBU d'Infanterie, le S0>, 
le IV et 1* 139*, «t le > culrasoterr de Lyun 
déi>an|u*Bt Bucceaalveinent- Le tocsin a 
Si'nné tout* la nuit. La pUca d* FHOtel-de- 
Vllle eat occupé* par I* 189" qui aat accueilli 
a S'.n arrivée par lea cria de • Vive l'ar- 
méal r et de» cris dlvsrs, La leole aasombro 

Il refuse de se laisBer arrtter par l'tnS- 
pt^etour d« la iioreu et fait oooataMr l'ab- 
sence <!u procureur ,. Poor solgjnr ma 
malndcs, ait-il. Je fi'envoie pas taon chaAi/- 
feur. » n demande à la foide qui doit l^ar- 
réter, refusant d'être arrêté par Isa gen- 
darmes, Ulsadt ^o'U n'est bas' un voleur et 
qu'il se connituera prisonnier à de aim- 
plea soidata. 

Deux fantassins a* détachent et entrant 
dans la mau^n avec un inspecteur d* la 
Sdreté. M. Ferroul hori, accompagné d* 
M. Duc-Ouercy et de son neveu. U maut» 
dans ui^ landau qui gagne le boulevard 
Gambetta. occupé par la 14» d'infanterie 
DOant le grand hAtel, la foule entoure là 
voiture. Les fantassioa mettent baiouiwtte 
au canon peadant qu'un easadvon da cui- 
roaaiers débiave la plaça. 

Des pierrfa lancée* atteigQ«ot le coloael 
À la cuirasse dé devant. La voiture suit le 
boulevard Jiis^'é ta route de CarrasseuDs 
avec une escorte d» cuirassier. Des cris el 

BL e«Bt7, BeargM ■( < 

Bislers, 19 Juin. — MM. SaMr, Bouisea,. 
Cabane, ont été mis. i fi ruiiniin. en état 
d'arrestation. 

Le mandat d'amener n*a po tire exdenté 
en c* qui concern* MM. Marealli» Altxrt, 
Catbalâ, Iticttan) et Renard, ml n'ont pa» 
encore éti ddcouverts, ai i leur Oomidla al 
dans la eonmua*. 

Des forces de gendarmerie tmporta&teo 
ont été laissées & Argelliers pour rsèksc- 
ther eee qtratre inculpés. 

UM. Saniv. Bourses et Caiiaao oM-lM 
dirigée sur Montpener. 

A la sortie d'ArgellIers, tm pont de bois 
sur lequel devaient passer les ageaU ^ la 
force publique a été brûlé, ce qui a okli«* 
cetu-ci a (aire un détour asses Song. 

lit* matinariss mUltairas 

La nouvelle qu'une révolte aurait éclata 
au camp de Lanac était dénuée de fonde- 
ment. Notre correspondant après un* *o- 
quSte sur place nous télégraphie que tout 
est calme dans le camp. La» soidata du 
lOO* ont seulement manlfeaté un certain 
mécontentement & l'arrivée du ooèona]:Ra- 
bier. 

De son cdté I* ministre a reçu le téi4* 
fframme  suivant   : 
L.e colunal cooiniandant le  iVf d'intanleri*,      t. 

att camp d* Laisac, S M. la ministra (a la    a 
Guarr*. 
Aucun incident ne s'est produit aa MBS de- 

puis qu'il est au camp du t-arcac. L« eStan» 
est absolu et 1 attitude des boaunas est pa» 

A la suite Sa bris du cadrsn de rborlon 
du quartier, A AorUlac, le colonel 4u 19* 
réslment d'infaatarte a supprimé les pai^ 
missions de dimanche. 

Vot certaine effervescence «'est manifes- 
tée et a pris la forme d'une lavUnerle iLeo 
nomma* ont chanté l'iwtenseféfSiol*. Daa 
mesures disciplinaires ont été prises. 

Mardi matin, le régimant est parti pô'us 
Montpellier aur l'ordre tOtégraphiqua-d* 
ministère da la Guerre. 

«BpagBioi 
Perpigi 

« •eh^ itUHj 

Ut Docnsns rMmaom. 

des silSets se font entandss.' Ls train pH- 
paré au départ prend la direction de Mont- 
pelUer. Ca matin, a i hasiras, las popula- 
ttims des villages environnant Cuyac et 
Coursan entrent en ville avec des dia- 
peaiu. Une (ronde agltatkm régne à Ai< 
gslBers. 

Agda, 1» juin, • b. U MatU. — Le train 
spécial aonduisant à Montpellier M. Per- 
roul et s* ssooru ds MB gaadante* vient 
de passer en gsre d'A|M. 

MontpeUi*r, ll« Jute, 9 h. !t. — Ls train 
spécial amanaat M, Ferroul et las mesabreo 
du Comité d'ArgéUiers, arrOléa ee maila, 
est arrivé S Montpellier. 

U O* alest preouit ancun incident. 

Le soldat Camps, da la 9* c 
12* régUnent d'inianterie, S Perpi^ao, , 
considéré comme le chef de la mutinarlo 
du régiment et qui eut une discuastoo svoo 
le sergent CalvM, parce qu'il chantait l'X»- ' 
KrnaUonate, a été puni de la pain* naaxi- ' 
mum et varsé au 81* régiment d'inlant^rla 
a Rodai. 

n aat parti accompagné par deux sens» 
officiars. 

HonToaioiit ém trottpoB 
L'c es* de lignt est parti de Tulle posa 

la réffioa tdtlcole. 
Le 81* régiment diolantorie a quitté Jtaa 

dez hier matin par deux tcaine pour usio 
iMk |s MmoSt «Ml ss^tOl. .    _ '   msmttm. 

barquéfl hier soir 4 U heures pour B4vDt> 
pellier. 

Le S^ régiment d'infanterie en garaiflon 
4 Tarbes a reçu l'ordre de noo^illser pouc 
aller 4 Perpignan. 

Le 17* d'Infanterie a reçu l'ordre de quii* 
t«r Béziers à minuit pour se readrç'dVbortf 
4 A«de par étapes : de 14 U a'ambarfuvra 
eo chemin de (er pour la destination 4|ul loi 
sera assignée. La foule a apnlaudl Ùi mu- 
siqut du régiment qui donnait aea daiftier 
concert. Lb colonel de g«nlanmritet>r4ton> 
est   arrivé k  Béziers  venant de BordeftUX 
fiour prendre 1^ commandement 4a twntea 
es brigades de la region. 

Idftt ûémiMtioa» 

M. MarceillD Albert a commwntqu4i 
aolr une dépêche disant qa^, devant lev 
aeenta actuels et les bMiita d' 
éventuelles, ntus que |sanaia il cet met m 
eaire que k Comité pré<:he le calme atteblft 
et s'oppoee a des A'ote? de fait tsoléev o% 
coUeetives. Oùol qu'il arrive, U importa 
par-deesus tout de ne pas se départir 4'«a€ 
attituda résolument pacifique. Il dit en* 
core : 

Nous apprenons que le maire de CatnbMBM 
s écrit au yréîei f}v lAiidr pour retirer sa'd4- 
■JÂSion. Nous Ëi^alnns te cosdnfte tncruli- 
Aable que nous soumettons h laptjréciasoa 
indignée de ■ l'armée def^ gueux > 

M^RCnxm   AXSBXT. 
Par une lettre grotesque, ie maire de Lsa* 

pinaaaiére assuré le préfet de f Ande de<«oii 
-   inaltérable fléâi'ouement n. 

Avant que M. Sarraut ait démlsslonpi. 
le Comité d Argeltiers lui avait adresse la 
dépêche suivante, reçue à 5 b. 25 par Téfro 
cien sous-secrétaire d'Etat : 

Votre circonscription a clamé hamement sa 
mleère. mais elle a fait preuve du plus granA 
calaoe et est encore disposée 4 ne pas se dé- 
partir de cette attitude. Le débarquement des 
travpes dans le régton n'est pas une réperise 
au cri de détresse qu'une situation désastreass 
incontestable et incontestée a fait pousser aUx 
viderons 11 semble, au contraire, un déA 
lûcé inconaidéréinent h nos pnpulationt vtti- 

jcoisc Nous lausans au goavarnemaM if 
4 notrt représentant direct la responsabUlta 
d'évSaenienu que nous n'avons pas provoquée 
et que nous avons toujours cherché a éviter. 

Le Comité û'ÂrgeltteTi. ' 

CoauBiinicatioiu intuiviapaM 

Ds notre correspoiulant de MontpelUar 9 
Les tournam d« Montpellier pnt été avi- 

sée par ls diraction an ^létfraphe au« 
toute communication téiégropbiqutt eet in- 
tarrompue antr* le bare4u central et les 
bureaux dt-s >ournaux. Ceux oi ne refoi- 
vent leuvi dépêches que par facteur et ces 
dépêcha* sont soigneusement contrôlées. 

Tmts communitettoB télépbontqus enl 
Intaj-roaapue entre Montpellier et 1M vtjle*^ 
de la régivn du Blticroû et du NarbonnCiia- 

ftiurd inouï «t liuq^Uoabl» 
Btai dipliliai raisiaea par lexpédltM^ 

au bureau de IAonq)elUer. la preiAMr» hr 
IS l«iB, 4 1 b. 20 du soir, et U secondé'!» 
tt l«ln 4 2 beuree. ne nous ont été t^ 
ndsea que ce matta. 19 luln, le premier* il 
t héoree, la seeende ii 8 h. 30 

Caa deux dépAches ne contenaient crue des 
intoi-aallons que tous nos eonfrftres du sàlr ; 
ont «ubUécs et dont noue avons été aliiel 
privés. 

H y a 14 un abus qve neus dénoa^one 
auloard'hul même 4 NT le sous eesiétaltr 
d'etat aux poetee et télégraphss 

LES FRAUDEURS 
b» b««m-fr«ro d« mintate* 

de* Pliioacios 

Des poursoitss eorreotlonasllas ssrtJéM> 
iBtesMss k U. «Bédon 4o Beuaasl. k«»r 

k 


